LOUIS  XVI, 


EXEMPLE  EFFRAYANT  DE  LA  FATALITE.' 


c. 


Le  fang  de  Charles  F**,  fume  encore  , Sc  tandis 
1 ÉLurope  , au  fouvenir  de  reomble  attentat 
cofiimis  fui-  -fa  p-rfonne  , frémit  encore  d’é- 
tonnement & o’efFroi  , & que  l’Angleterre 
expie  dans  les  larmes  cet  abominable  forfait , 
la  France  , jufqu'ici  idolâtre  de  fes  rois  , va 
juger  Louis  XV'I  ; ici  j’entends  la  poftérité 
qui  s’écrie,  quel  mal  a-t-il  donc  fait?  & l’hif- 
toire  qui  répond  : trop  foible  & trop  facile,  il 
n’eut  ni  le  courage  de  réformer  des  abus , ni 
celui  de  fermer  l’oreille  aux  mauvais  confeils. 

Jugemens  impénétrables  du  fuprême  arbitre 
de  l’univers,  qui,  félon  l’expreffion  de  Jofa,  a 
niarqqé  fur  le  front  des  mortels , leur  bonne  ou 
tnauraife  deftinée  ! fignavit  Dais  in  fronte  hami- 
uum  fata,  Louis  XI  meurt  tranquillement  dans 
fon  lit , & Louis  XVI  voit  le  glaive  levé  fur 
fa  tête. 

A cet  afpeâ  , les  fens  fe  glacent , l’âme  fré- 
mit, fur -tout  quand  elle  parcourt  cette  férié 
de  malheurs  qui  ont  précédé  ce  terrible  événe- 
ment. 

Tout  confpire  contre  le  monarque  infortuné 
une  éducation  defeéfueiife  , une  cour  dépra- 
vée, un  fiecle  pervers,  un  Maurepas  qui  l’endort 
au  bord  du  précipice , un  Necker  qui  ne  le 
réveille  que  pour  l’égarer  dans  un  lalâyrinthe , 


iA  /-  IV  A < ^ ' 


% 


d’ou  îî  ne  peut  plus  fortir , une  fucceffion  rapide 
de  mmiftres  ineptes  ou  corrompus  , un 
blage  de  courtifans  avides  , une  compagne  trop 
jeune  , pour  n’être  pas  éblouie  d’un  luxe  auffi 
ruineux  que  féduifant , un  mariage  marque  par  des 
défaftres* 

Louis  , ami  du  peuple , mais  fans^  être  popu* 
laite  , voulant  le  bien , mais  fans  l’ope?  er , s envi* 
renne  des  étaîs*généraux  , qui,  en  doublant  lare- 

préfentation  du  peuple  , lui  font  la  loi;  jI  le  fent  , 

& il  n’a  plus  d’autorité.  Sa  maifon  fuppnmée  , 
fes  parlemens  à fagonie , fen  cierge,  comme  fa 
noblcffe , croulant  au  milieu  des  huées  & des 
fîffiets  , ne  lui  laiffent  en  partage  qu’une  im- 
puiffance  abfolue,  & des  reg.eîs. 

Deux  athlètes  luttent  lun^  contre  1 autre 
avec  la  plus  grande  vigueur , Mirabeau  par  1 ini- 
péîuofité  û’un  audacieux  genie  , Mauri  par  la 
force  d’une  impérieufe  éloquence  ; & de 
violente  attaque,  il  réfuke  que  Louis  XVI  n eil 
plus  qu’un  vaiTal,  & que  la  Nation  qu  ii  a réunie 
fous  le  nom  d’affemblée  conftituante , remonte 
Jiifqu’à  fes  premiers  droits,  fe  feifit  du  feeptre 
ëc  le  eonferve,  . i r • ^ 


Louis  regarde , et  n’apperçoit  eue  des  Itijets 
d’affliaion  ; la  chute  de  la  BaftiHe  lui  apprend 
îa  violente  infurreaion  de  la  capitale  ; & les 
têteî^  de  Delaunay,  de  Fleffeiles  , promenees  en 
tr  omphe  au  Palais-Royal  , d’eu  fortent  les 
étincelles  d’un  faux  patnoîifme , & d une  aveu- 
gle fureur  ne  font  que  les  avant-coureurs  des 
•meurtres  & des  incendies  , dont  fe  targuent  es 
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gii’ de , après  avoir  vu  ce  Heu  teint  du  ^an|^ 
de  fes  garnies,  & prêt  a lui  ferv^r  de  ci'"  e^ere, 
ainfi  qu'à  Ion  éponfc  , ( conduit  à Pc'.r  s c f rrîe 
capTîf,  & il  y prend  la  cocarde  de  la  lafou, 
comme  ion  tribu  aire. 

On  OLibbe  t nir-;Vcoup  qii’d  fil:  1'!^:-  i 
eft  clément  ^ qu’il  ouvnr  (iun  îrél'  r &'  cœur 
à tous  les  ma  heureux  , 6c  qu'au!  uif  eunem^  du 
fade  , qu’üKi uTérent  au  y p;érog.;dves  attachées 
à Ton  rang,  il  fur  toujours  'uêt  à faire  les  facn- 
fices  que  le  befoin  de  ion  peuple  exige  , Si  qu’il 
ne  laiiTa  groffir  les  Jéeerjfes , que  parce  qu  on 
furprit  fa  bonne  f i. 

Un-  condlîutîor.  émane  enfin  du  fein  deS 
ctats-^éncraiix , Sc  cet  ouvrage,  trop  obfciir  6c 
tro  ‘ alamb  aué  , où  Ton  ne  parle  que  des  droits 
de  l’homme , fans  rien  dire  de  fes  devoirs , tant 
envers  Dieu , qu’à  l’égard  des  fupérieurs  , fait 
prendre  la  licence  pour  la  liberté,  l’anarchie  pour 
l’éga  ité. 

Louis  XVÏ , malgré  fa  religion  & fes  lumières  ^ 
croit  devoir  s’y  attacher  comme  à l’ancre  qui 
le  fauvera  du  naufrage , & cette  confiitiition  le 
perd.  Interprétée  félon  les  pallions,  commentée 
d’après  les  circonftances,  elle  devient  fon  tour- 
ment. On  le  vxe  , on  le  fu  fpeüe  , on  le  calom« 
nie , & l’on  croit  devoir  le  furveiller  iiifques 
dans  l’intérieur  de  fon  palais  , j’ai  prefque  dit  de 
fon  âme.  Entravé  de  toutes  parts , il  s’échappe 
avec  fa  famille  . à la  faveur  des  ténèbres  , ■&.  le 
fort  qui  le  pourfuit , le  fait  tomber  dans  une 
embiifcade  au  moment  qu’il  va  iouir  de  fa  liberté* 
Nouveaux  malheurs , il  revient  plus  captif  que 
jamais,  fous  les  regards  les  plus  menaçans,  àm 
milieu  des  plus  grandes  humiliations,  ayant  la 
Ja  douleur  de  voir  maffacrer  im  brave  militaire 


n’eft  coupable,  que  parce  qu'iî  vient  Im 
rendre  les  kommages. 

Les  tuaiix  redoublent,  le  château  des  Tuileries 
fe  change  en  prilon;  tout  eû  lefptâ:,  & il  n’y  a 
pas julqu’aux  penlées  de  rnrfortiiné  monarque, 
qu*on  iemble  afpirer  en  Tcbiédant  juiqu’au 
moment  de  Ion  icmmrîl , les  freres  qui  n ont 
émigré  que  dans  la  crainte  d"une  mort  inopinée , 
témoin  ie  ccmte  d’Aricis  , dent  la  tete  futmjfe 
à prix,  augmentent  fa  douleur.  S’il  les  fecoure, 
il  efl  coupable,  s’il  lanOionne  leur  mort,  il  eft 
dénaturé:  Quelle  pofiticn  ! ^ , 

Sous  prétexte  d*incivilme  on  fe  bâte  de  licen- 
cier fes  gardes  pouf  exécuter  le  coup  qu’on  veut 
frapper,  & b-tôt  qu  il  veut  ufer  du  veto ^ accordé 
par  la  confbtution,  en  s’oppofeint  à la  déporta- 
tion des  prêtres  , une  borde  écumante  de  fu- 
reur brife  les  portes  de  fori  palais,  fe  préiente 
avec  arrogance,  êë  le  canon  braqué  juique  dans 
fon  appartement  5 feus  une  voûte  de  piques,  de 
bayonetîes  & de  labres , le  iorce  de  prendre  le 
bonnet  de  la  liberté,  ëc  de  boire  en  l’bonneur 
de  cette  bortible  orgie  , tandis  que  faffuré  par 
fon  propre  courage , il  ne  tremble  que  pour  fa 
famille  dont  il  ignore  le  fort. 

Bientôt  on  lui  impute  les  malheurs  de  la 
g^iiene , Si  on  liu  préiente  l’effrayant  tableau 
des  armées,  comme  étant  fon  ouvrage. 

Et  tel  eff  i’effade  ce  flux , 5ë  reflux  deminif- 
tres  qu’il  eff  forcé  de  prendre  ëc  de  renvoyer, 
6c  qui,  tous  d’un  avis  contraire,  rendent  fon 
âme  incertame  fur  le  parti  qu’il  doit  embraffer. 

Mais  comme  il  eff  écrit  dans  le  catalogue  de 
fes  malheurs , ciue  chaque  jour  fera  marque  par 
quelque  orage  , déjà  il  gronde,  êc  des  brigands 
ivres  de  vin  ôc  de  fureur  , préparés  à cette 
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lamentable  fcène , s’arment  de  pied  en  cape , 
forcent  en  fo>^ile  des  tabagies,  a(îiwgv-nt  e 
tcau  du  monarque,  qui  croit  en  Ce  retirant  em- 
pêche^ tout  ade  d’hoftlité  , & qui  ne  fe  rend 
néanmoins  à l’affemblée  nationale,  que  dapre» 
les  vives  inftances  de  quelques  députes. 

Fatale  épique  ! journée  de  fan;>  & 
reur,  qu'  emoreinte  dans  des  coeurs  u ceres, 
tait  piffer  Louis  XVI  pour  un  cannibale,  Ui 

dont  l’humanité , tant  àVerlaillesquayareimes  , 

lui  fait  rifquer  fa  propre  vie  , plutôt  que  de 
tirer  fur  le  peuple.  _ _ 

On  fe  plaît  à pallier  ces  faits , & il  n'y  a point 

d’injure  atroce  qu’on  n’affiche,  qu’on  ne  publie 
contre  le  monarque;  on  diroit  que  ced  le  coup 
de  l’élearicité , que  la  prévention  qui  le  com- 
munique à fon  fujet,  d’une  perfonne  à 1 aiiWe. 
Au  même  inftant  les  deux  tiers  de  la  nation  s en- 
flâment  contre  leur  roi,  & Louis  XVI  neft  plus 
à leurs  yeux  qu’un  traître  , qu’un  tyran. 

Et  comme  sïl  n’ayost  point  encore  aiTezfout^ 

fert , le  Temple  ouvre  fes  cacViots , il  y eu  jette 
avec  fa  famille  qui,  fous  d’énormes  verrous,  n a 
plus  de  relation  avec  les  vivans.  Maigre  la  hau- 
teur & l’épaiffeur  des  tours , de  nouvelles  mu- 
rai’lk’s  s’élèvent , à deffein  d’obftruer  d’une  maniéré 
odieufe  les  prilonniers.  ^uel  tableau  . 

Ils  n’ont  d’oreilles  que  pour  entenke  - en-' 
core,dans  le  lointain,  les  _ atrocités  qu’on  vo- 
mit contre  eux  , comme  ils  n’ont  d’yeux  que 
pour  entrevoir  la  tête  enfanglantee  , 
que  encore  parlante  , de  'a  malheureufe  princelle 
de  Lamballe  , dont  le  corps  mis  en  lambeaux  crie 
vengeance  , & dont  mille  & mille  cadavres 

immolés  le  même  jour  nq  celferont  d’en  retracer 
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aux  races  ^ futiles  Tépoiivantable  fouvenîr. 

Quel  déluge  de  fang  ! quel  horreur  î prêtres; 
pontifes  ^ militaires  , hommes  de  tout  état, 
jufquau  pied  des  autels  oa  les  égorge  avec  ré- 
flexion , on  les  mafficre  avec  volupté,  La  fcélé- 
ratefle  la  plus  atroce  6c  la  plus  raffinée  paroît 
aux  affaffins  une  infigne  vertu.  Ils  ont  ie  front 
de  la  mettre  au  nombre  des  avions  fiibiimes; 
& de  tels  attentats,  chofe  peut-être  encore  plus 
€xecrabîe  ! demeurent  impunis , 6c  de  tels  forfaits 
trouvent  Jufque  dans  le  fexe  , jufque  dans  les 
enfans  même  des  approbateurs  ! 

On  peut  dire  que  Louis  n’exifle  que  pouf 
apprendre  des  malheurs  , on  fe  fait  une  fête 
de  lui  apprendre  le  maffacre  de  Déleffart  6c  de 
l’infortuné  Briffac, 

/ Le  moment  eft  enfin  arrivé  oii  le  monarque  , 
I force  de  livrer  fes  rafoirs  & fes  couteaux , 
comme  s’il  etoit  affiez  lâche  pour  fe  donner 
la  mort , efl  conduit  à la  barre  de  la  convention 
nationale,  fous  une  efçorte  formidable , & cha- 
cun fe  dit  en  lui-même  : efî-ce  donc  là  ce  roi  qui 
poiiyoit  faire  grâce  à tout  criminel , dont  les 
volontés  portoienî  la  guerre  ou  la  paix  Jufqu’aux 
extrémités  des  deux  mondes  ? Déjà  il  eft  à la 
convention  nationale,  êc  fes  fujets  devenus  fes 
maîtres, rînterrogenî:  il  parle  avec  précifion,il 
répond  avec  fermeté  , tandis  que  fon  âme  fûre 
de  fa  conscience,  le  rend  iaacceffible  aux  traits 
qu’on  veut  lui  lancer. 

Son  efprit  comme  fon  fa  voir  n’efl  plus  une 
énigme  ; il  n’a  pu  puifer  qu’en  lui-même  les  ré- 
ponfes  qu’il  fait,  Sc  qui  étonnent  les  auditeurs.! 

Son  retour  au  Temple  feroit  une  effufion  de 
joie,,  fi  Ton  n’y  connolffoiî  d’autre  fentiment 
que  la  douleur.  On  ' ne  fe  revoit  que  pouf 
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foupîrer;  la  reine  fondant  en  pleurs,  dont  elle 
arrofe  es  jortes  de  fes  enfans  & de  fa  fœur  , 
veut  n’^fa  demander  des  n'>uv-lle'>  de  la 
féance.  Elle  tremi)ie,elle  eOere , elle  héfîte,  Sc 
fon  ch-r  époux  levant  les  mains  au  ciel  , fe 
contente  de  dire  , c eft^la  , de  non  a a conven- 
tion ndtionale  que  vos  delnnées  6l  les  miennes 

font  éi,  rites.  r -t  i 

La  perm  fTion  dé  choifir  un  confen  donne 
quelques  ‘ueurs  d’efpvOîr  ; mais  un  defenfeiir  r ue 
le  monarque  ind  que  l’abandonne  a Ion  trlfte 

Qn’f'ùr  dit  Lou'S  XîV , qu’eût  penfé Louis XV ! 
ces  fois  accoutumes  a ne  trouver  auc  me  refif- 
tance  ; ces  rois  dont  la  moindre  ind  fporitlon 
conduifoit  tous  leurs  f jets  au  pied  des  autels  > 
ces  rois  dont  oo  renverfe  les  ftatues  , pour  nous 
prouver  enfin  qu’on  ne  peut  etre  aujourd  huî 
bon  patriote  fans  abjurer  la  royauté , comme 
on  ne  poiivoit  être  il  y a ueux  ans  bon  citoyen 
fans  dire  anathème  à la  Republique, 

Tableau  effrayant  des  vicilfitiues  humaines! 
Qui  auroit  cru  eue  quatorze  fiecles  de  monar- 
chie fe  Termineroient  d’une  maniéré  aufïi  tra- 
gique î Le  malheur  attaché  à l’âme  de  Louis 
XVI  !...  Quelle  terrible  leçon  pour  tous  les 
grands  de  la  terre  ! Quel  fujet  de  douleur 
pour  tous  les  princes  de  la  maifon  de  Bourbon  , 
pour  la  famille  de  cette  reine  infortunée  qui 
voit  un  époux , un  fils , une  fœur  entre  la  vie 
& la  mort,  qui  s’y  voit  ehe-même,  qui  com- 
pare le  préfent  avec  le  paffé,  èc  qui  fe  figure 
les  fp^dacles  où  des  Français  vont  pleurer  des 
malheurs  romanefques  , au  lieu  de  ver  fer  des 
larmes  fur  la  cruelle  deftiaee  de  leur  Roi, 
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Sans  doute  il  eut  des  torts,  mais  quel  eft 
Phornme  en  place  qui  n’ait  rien  à fe  reprocher  } 
Si  cetîe  voix  divine , qui  fe  ht  entendre  autre- 
fois , difoit  aux  perfonnes  chargées  d’adminif- 
tration , que  celle  d’entre  vous  qui  fe  trouve 
fans  péché,  lui  jette  la  première  pierre,  il  n’en 
efl  furement  aucune  qui , au  lieu  de  condamner 
Louis,  ne  üifpariit  fur- le -champ. 

Je  reviens  à la  fatalité  , & je  dis  que  s’il  en 
eft  réellement  une  attachée  à la  condition  hu- 
maine, l’infortuné  Louis  XVI  en  eft  le  plus 
terrible  exemple.  Ses  vertus  palTent  p our  des 
crimes  , fa  modeftie  pour  incapacité  , fa  bonté 
pour  tyrannie  , fes  malheurs  pour  des  aétes 
de  juftice. 

O ciel  ! c’eft  à toi  que  je  m’adrefî'e:  qu’il 
vive  au  moins  comme  homme,  si,  d’après  le 
renverfement  de  la  conftitution  , quoique  jurée 
par  tous  les  députés,  il  ne  peut  plus  exifter 
comme  roi. 


